
COMPRENDRE L'ASTRÉE d’Honoré d’Urfé

Cependant le héros, déposé sur la berge, est recueilli par trois « nymphes » qui le transportent au
château d'Isoure. Toutes trois deviennent amoureuses de ce séduisant berger,
et surtout GALATHÉE, fille de la reine du Forez; mais CÉLADON, tout au souvenir d'ASTRÉE,
résiste à cet amour et, avec la complicité du grand druide ADAMAS, parvient à s'échapper.
Respectant la volonté de son amante qui lui avait interdit de reparaître sans son ordre, il se résigne
à vivre en sauvage, dans la forêt; il élève un temple rustique consacré au culte
d'ASTREE, en attendant qu'il plaise à l'Amour de favoriser son retour en grâce.
Le druide ADAMAS imagine alors un stratagème pour permettre à CELADON de se rapprocher
d'ASTREE sans être rappelé: il l'habille en jeune fille et le fait passer pour sa propre fille ALEXIS,
revenue d'un « couvent de druides ». Astrée se lie d'une vive amitié avec cette « jeune fille » qui lui
rappelle son amant, et elle lui confie ses regrets. Il y a là de subtiles analyses de sentiments. Le
jeune homme est touché de cette fidèle affection, mais refuse de se faire reconnaître tant
qu'ASTREE ne rappellera pas CELADON.

     Ici s'interrompt le roman, qu’Honoré D'URFÉ n'a pas eu le temps de terminer. Son secrétaire,
BARO, lui a donné en 1627 une fin pleine d'aventures héroïques et de merveilleux. La « nymphe »
LÉONIDE demande à ASTRÉE d'appeler CÉLADON à haute voix si elle désire le revoir. Croyant qu'on
va évoquer l'ombre de son amant, ASTRÉE obéit: CÉLADON  est enfin rappelé ! Il se fait reconnaître
et se jette aux pieds "de sa bergère. Outrée de ce stratagème, elle le bannit à nouveau. Plus tard ils
se retrouveront à la fontaine merveilleuse de la vérité d'Amour, défendue par des animaux féroces:
devant ces parfaits amants, l'enchantement de la fontaine s'évanouit et, connaissant enfin la
sincérité de leur amour réciproque, ils s'épousent en se jurant une éternelle fidélité.

Résumé de l’œuvre

     Au Ve siècle, sur les bords enchanteurs du Lignon, en Forez,
le berger CÉLADON aime depuis trois ans la bergère ASTRÉE;
mais, leurs familles étant ennemies, elle lui a ordonné, par
prudence, de faire ouvertement la cour à AMINTHE. Or le
perfide SÉMIRE, rival de CELADON, éveille la jalousie d'ASTREE
en la persuadant que son amant est réellement épris
d'AMINTHE. N'écoutant que sa colère, elle bannit celui qu’elle
croit infidèle : de désespoir, il se précipite, les bras croisés,
dans la rivière qui l'emporte. En vain ASTRÉE regrette son
erreur, en vain elle chasse SEMIRE: CÉLADON a disparu et sa
bergère vit dans le désespoir.

Un roman fleuve

     Cette intrigue finalement assez simple n'est que le canevas d'un
gros roman de plus de 5000 pages. Autour d'ASTRÉE et de CÉLADON
gravitent des dizaines de personnages, dont les intrigues se
mêlent: DIANE et SILVANDRE, PHILIS et LYCIDAS, FLORICE et
HYLAS, THAUMASTE et CÉLIDÉE, etc. Il y a en tout 45 histoires qui,
réparties dans les 4 premiers volumes, proposent une variété
d'aventures, d'intrigues, de duels, de batailles, d'évasions, de
déguisements.
     Le roman reflète les mœurs du début du XVIIe siècle et il a
exercé une grande influence.
Malgré sa longueur, ses nombreuses digressions, les conversations
parfois interminables des personnages, il sut toucher un lectorat
nombreux et marqua considérablement le genre romanesque
encore à ses débuts.



La tradition pastorale

D'Urfé se conforme aux traditions du roman pastoral, genre né au siècle précédent qui rencontra un
immense succès avec l'Arcadia de SANNAZAR (1502 - Italie) ou la Galatea de CERVANTÈS (1585-
Espagne). Il nous présente, dans le décor bucolique d'un heureux pays où règne là paix (le Forez de
sa jeunesse), des bergers et des bergères raffinés, élégamment vêtus, qui passent leurs jours à
s’aimer, à se conter des histoires galantes, à discuter de problèmes sentimentaux, à écrire des vers.
Ce sont, en réalité, des gentilshommes campagnards, et les « nymphes » représentent des
princesses de sang.

La psychologie

Le grand mérite de l'Astrée tient à la vérité dans la peinture
les sentiments. D'URFÉ nous peint toutes les manifestations de l'amour: passion naissante, timidité,
jalousies, rivalités, perfidies, ruses, vengeances criminelles. Chaque héros incarne une nuance de ce
sentiment. Mais ce ne sont pas de froides abstractions:
l'auteur est parvenu à les individualiser, à en faire des êtres vivants. A côté des amants à l’amour
idéalisé et constant, comme ASTRÉE et CÉLADON, il nous montre HYLAS, champion de l’infidélité et
de l’inconstance. La plupart des histoires secondaires ont pour objet de traiter de problèmes de
cœur ou de justifier une conception morale. Ainsi au delà de la fiction pastorale, on trouve de fines
observations psychologiques qui dessinent les contours d’un roman d’analyse.
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